
LE GROGNARI).

ceux que lui ra pportait son coin -
iIce, s'il 8'était exhibé lui
môme sous une tonte comme une
wuonstruoàité vivante. Il Mt.i
néanmoins un hom me galant aux
inspiration)s généreàuses. Après
,,u0 lsaeoie lui eut expliqué la
natur de la persécution dont elle
était victimae,' il s'offit conmme
vellgeur et vouhtit sori: . ~
magasin pour donner une doge
lée au Lovelace trop entreprenant
OU le livrer à la police.

IV.__-ci N'en faites riotn " ré-

pondit la darme, je ne voudrai-
,)scaumer un scundale pour tout

l'or dii mond, nion mari cst s
terriblemeont ja!oux. ai s i ;onis
voulez mý permettre dde lu ster
ici quelques minutes, ju.squ 'à ce
que ce polison ait disp:ru,jo vous
FC1*.îiýý très reconnaiissate." '"Ave('

nii-rmad:îme, répliqua le cor-
ji ni. r. Si vous vouliez vorus asý-

tio r hrière do cette écrian ou
j rL.'ids la mesure do mes pra-

licjîrst, pers-oiine niie pourra vouFz
vir. "' La dltuao decepta la pro-
position et alla se cacher derrière
l'écran. Pondant 'ce temnps-là le
cordonnier rôprit'ses occupations
et posa une :.piécee: invis3ible sur t
une bottine de diàme No. 4.

V.- Une quinzaine de minutes
plus tard, les craintes do la dame
furent dissipées. Elle demanda
au cordonniér hospitalier de re-
garder donsm la rue -our oir s'il
n'y avait autéu'r" danger. Quel. r
(,tis teceondUJà après' cite apl rit
qu'il n'y avait personne dans la

rue. Elle rinîorcia le cordonnier1
pour sa uonté, sortit du mnagasin
et regarda timidement vers le bau
Lt le haut do la rue. No voyant
pcri->nne,À elle reprit tranquille.
iii ni sa marche vers tin résidence.
Elle n'avait fait que cinq ou
bix pas lorsque' son persécuteur
inconnu s'élança d'une porto oùt
il s'était caché. Il la:rejoignit et
la saqisissant violemment par le
bras il lui dit d'une voix sifflo-
tante par la.côlêro. Femme in-
fâme,! Tu me trompaist pour un
cord)nnier, borgne, bossu, sale:
ctg-rl'ux et puant. J'avois bien
î'aion de te soupç9nner, Espèce
de- vipère. Elle s'évanouit.

8iic/ isis h/c1

Taxons les pique -niqes.

Toujours chauss ons ces bonrm
caniayens dn Parlemncnt do Qué
bec. Ne Sachant plus quoi taxer,
ils ont eut l'idéeo,do taxer les ex.
cuision et les piqueniques dans
les districî' ruraux .

Ils prennent lesalitants pour
des imibecilles S'ils croient qu'iut
Vont trouver cet impôt dc eui-
goùt.

Si quatre ou, cinq cents cita
dins s'abattent sur. un vilage par
un train ('excur8iofl, il eqt certýain
qu'ils y laisseront une eeontaine
do dollars en 'belles espèces son-
nantes pou r payer leurs repas.et
leurs rafruiehissements.

Avec la:1nouvelle taxe les ex-
Cursiens-doV iendjont p resque une

d'ecursions et de pique-niquee
8ont ýt'bbgOS ' dh>e.Ànpto' 'avec les
caprices de -là" tempértituro, les

LA PLATEFORME LIBERALE.

BLAKE.-McKenzic, tu peux te 8errer avec cette vielle planche. C'est une cnlec à iiioiti6 pourrie.
roi, Laurier, ta planche est trop lourde. Elle ferait crouler notre platefbruic dont les pattes ne sont paq
trop solides.

xRIgencos des propriétaires de
bâteaux et do chemins do fer,
les corps de musique, ils sont
maintenant. oblrgés de faire la
part du gouvernement, ils se lan-
cet ont rarement dans les entre.
prse qui promiettent dèétre mi-
neuse.ý. Le gouvernement Cha
pleau vruhie avoir per-du la carte
et les habitants aux prochaines
vî-ctions >iuront lui faire son
biscuit.

CHRONIQUE.

Le G-ogniard est rudonrut ron-

Le budget (Io M, Woitele lui
donne sur les nerfs affreusement.

Il ar-rive à penser que les
rourges uvec leur administration
tatillonne valaient bien mieux
que les conservateurs, à preuve
que les plus honnêtes parmi ces
MMN. De Boueherville, Ross et
Beaubien), viennent (Ie fausser,
compagnie à M. Chapleau, Sené-
cal et cousors.

Il croit tout bonnement que
nous sommes tombés de fièvre

ion e.l'nud ntal, et que nous avons
sauté dle la poêle à frire dans le
feu.

Nous avons ou de l'oeil on

Pour joindre les doux boutst
dans ses finances M. Vertele rei
courut -1 la veritable taxe dircctuî,
axe sar les chemins du for, taxes
sar les chars urbains, taxes snr
losasuncs Qui est-ce qui va
payer ces taxes?

C'est Moatréal, Montréal qui
pa50 toujours les violons et les
pots cassée. Montréal a lesépus
bien fortes pour soutenir un pa-
reil fardeau.

Q uébec lui comme toujours ne
paiera presque rien. Heureux
Québoc 1 Pauivré Montréal 1

En iml)osant les nouvel les taxes
notre mîinistre de finances va
ençore se fourrer dans le pétrir
comme autrefois M. Robertson
lorsqru'il a imp)oïé une taxe sur
les policcs d'assurances. Ce der-
nier impôt ayant été déclare
illéêg:tl par les tribunaux.

Pas n'est beso'n d'être prophète
pourV prédire que la taxe sur le::
[institutions financi'e-c.île la pro-
vinne sera abolie par la justice
soit on Cour Supérieure, tzoit en
Cour Suprême. Enfin il y a des,
juges i Berlin.
3_Qui vivra verra..

tains que le nombre des cantine,
n'y a pas diminué.

Le cotoité Vigilantce a fait ut
four complet. et les sentines du
vice se multiplient aujourd'hui
dans une proportion alarmante.

Il ya uneo raison peout cettc
dê.--orîfittur-e de la vigilance.

Le goirvet-nement du Québec
be-ýoie d'arigdnt et il faut à torl
prix (tue l'eu ne tarisse pas un(
les soîrree(!s principales de son re
voi nl.

Les't commissaires do licenec
ont reçu le mnot d'ordre de Qué
bec. Aujourd'hui il n'est plus nô
4-essaire de soumettre une requête
poUr lrne licence d'auberge
trors commissaires. Non. Net'

ravons changé tout cela. Aujou,
d'hui un seul commissaire sufi
peit, signer une licence. Il n'
ltus beszoin de consulter ses CO
lègrues. Il fait à sa tôtô et if
attres rient rien à y voir. L
cho;sc s'upt faite la semaine dei

6niére -à na-tro connaissance dun

MESSIEURS,

Cousuitez les prix suivants
et venez acheter pour vous
con vaincre.

Corps et Caleçons Coton
écru '25> 30, 38, -:90. 50-

Corps et Caleçons coton
couleur nuances diverses, 50

Corps et Caleçons colntoi,
barré 65, 95. 1-0i

corps et ( mli ms mé n tic
blanc 50, -15, 80> 90, 1.')O

Corps et caleçons 1inérino0
couleuri 55, 60, 67, 95

corps et <3;loÇains cole-
mire job 1.75

Cols Polos coulleti1, 15
20, m22,215, an35

Cols Polos fiLutaisie 40,
45, 50

'ffols Polos 'suje noire 20,
25,.3<>), 35

col" polos rnoirs, leýçonis
nouvelles 50, 10, 1.50

Chaussettes ruérinio unies
24, 27, 30>312

Chilaussqettes mérino fan-
taisie 30, 35, 38, 45, 50

Chaussettes cachemnire, 45
'50, 55, 60

Chaussettes coton sans
couture 15

BOISSEAUJ FRERES,
2.3;- & 2.7M

RUIi- ST. LANRENT.
nMeitréal lz Novembre 1880.

;~TAPISSERIE
ECOSSAISE

co ANGLAISE
AMÉRICAINE

a CANADIENNE.,
Lit

le-
o-

r-
ri 1

Tout ce lot 'de tapisserie
doit être vendus sains réserve
pour fatire place à de non-
importations. C'est pour-
quoi lc prix a été marqué
au chiffre le plus bas.;

Ne manquez pas l'occa-
Sion.

C'est le bon marchié par
excellence.

E. A. MARTIN EAU
257

RUE ST. JOSEPHI
31ONTREAL.

Lisez et coupez cet/e lis/e.
le cas deux aubergistes. Un com.1t1 a otvu eaalu

missaire Voulait et doux ne vou-
laient pas La licence a été accor-
dée tout do même.

Le gouvernement l'a décidé.

signé do vie en renvoyant aux 1rent avoir dos licescec, les auront L osi ýiltfadnéTue o esno u éi

Franco. Les capstalistes de Peinis calendes grecques l'adoption du
nous ont pi-té $4,000,000 sur Ila bill de la loterie. Il avait trop

garanti de notre chemin de fer respect pour la moralité et les

et sur nos terres publiques. Les convenances pour ne pas rejeter

$4,000,000 sont fondues 'comme la loi qui avait été votée par la

le' bourre dans la poMe, l he ajorité moutonnière de la cham-
min do,* fer est vendu, toutes nos bro basse.
bonnes terres aussi, de sorte que Bravo, messieurs les conseil-
les capitalistes francais sont dansB lors législatifs, vous avez donné
l'obligation de se tetter le pouce. raison au Grognar-d et vous avey

Nous avons creusé un sillon bien fait.
trop profond dans le- champ, des
déficits pour que la graine du eré- ýVigilance, tu n'est qu'un mot.
dit puisse ygermer. «Le quartier St. Louis compte

Pe'ur faire face à nos* obliga cette, année trois auberges 'de
tiens nous sommeï obligés de plus que l'an de-nier.
recourir, à un nouvel emprunt dû Nous n'avons. pas encore, fait le
trois milion s. Cette fois* nous relevé Pour les autre@ qu artiers,
avons fini, par avaler le bouchon, mais nous sommes presque cor-

srns difficulté.
Il faut de l'argent pour rem-

llir le coffre de la province dut-il'
y avoir dix maille cantines dans la
ville de Montréal.

La Police.- La police d'ajýrès
les quggesBiens de l'échevin Gxre-
n-or, doit 8tre diviaéoenc troio
classes. Chaque constable recevra
un saleioe pr-oportionné à ses ca-
pacités. Il a été résolu' dans le
conseil qu'on d'admecttra dlans la
première classe que les connais-
seurs on tabac et on pipe. Ceux
là sont les fumneurs qui -s'appro-
visionnent de pipes en brière'et
de cigares importés chez A. Na-
.han No. 71 'aue SÉt Laureýnt, le
seul.' et, véaitable magasin du bon
marche. Qu'on su le dise.

11. - p & ". v . ... - .

Collets toile toutp sor-tes 10 ets.
GrandLichoix Cravattes 25"
Mouchoirs toile .2
Chaussettes coton 20"
Chemises blanches 50
Parapluies pour hiommes 50
Pantalons pour $1-.50
Habillements do $10. -1 $31;
Chemises sur commlande $1.85
Les perdonnes de la campagne

peuvent envoyer leurs commandes
par la malle.

Quiconque produira la pré.
sente liste en achetant oa sus de
$1 auront droit à 10 paur cent do
rédaction stur toutes les mar-
chandises,

RITOTIOT, DE MERS &CIE,
Af'urcliand.s, Tailleurs et Chemtisiers

302 rue NotreDamec.
Montréal.

N'oubliez pas qrue les Mar-
chandises ci-de.ïsu'i sont les lignes
spéciales pour le mois. Venez et
profitez-en.-

DENIERS RITCHOT
Chemisier Taillouir


